il 


CANADA ET ETATS-UNIS 


Au moment ou l'on parle an d'émigration et ou tous 
les nôtres partent ou veulent partir pour les Etats-Unis, 
l'on ferait peut-être bien de se renseigner sur ce qui se 
passe de l’autre côté des lignes ainsi nous lisons ce qui suit 


daus la ‘Patrie’ de Montréal. Ù 
- L 2 L 1 


& Comme le ** Messager'”, de Lewiston, Me., publie ac- 
tuellement uns série d'articles sous le titre: ‘On veut nous 
faire retourner au Canada”, le représentant de la ** Patrie” 
a eru bon d'interviewer ce matin, à ce sujet, M. Arthur 
Lemont le directeur des agences d'immigration de la Nou- 
velle Angleterre, et M. Lemont a déclaré tout de suite et 
sans ambages que ces articles, dont il connaissait l’auteur, 
etaient inspirés par le dépit et l'ignorance. 

En ce qui concerne les écoles d'industrie, M. Lemont 
nous dit que c'est la province de Québec qui en possède le 
plus de toutes les provinces du Canada, et qu'il n’en exis- 
te pas une seule dans la Nouvelie-Angleterre. Pourquoi se- 
1ait-il question de ‘‘misère noire” dans notre pfovince a- 
lors que c'est chez nous que les dépôts sont les plus consi- 
dérables chez les travailleurs et qu'on ouvre le plus grand 
nombre de succursales? 

M. Lemont nous dit qu'il revient de la Nouvelle An- 
sleterre où il a fait une enquête sur le nombre de million- 
naires canadiens qui pourraient s'y trouver. Il n'en a pas 
trouvé un seul, et les plus riches, peu nombreux valent à 
peine un peu plus de #250.000. I va plus loin et dit que si 
le rapatriement est tardif, cela est du au fait que nombre 
de Canada-américains n'ont-pas assez d'argent pour reve- 
nr au pays. L'auteur de ces artictes est injuste en mettant 
sur le compte de la province de Québec seule, lémigration 
de toutes les provinces du Canada. De plus les missionnai- 
rs du rapatriement affirment qu'ils sont légion ceux des 
notres partis pour la Nouvelle-Angleterre qui regrettent 
leur aventure, avant méme d'arriver à destination. Enfin 
S'ilest vrai que les salaires aux E-Unis sont de 12 1-2 pour 
cent plus élevés qu'au Canada, il est également vrai que 
le cout de la vie est de 40 pour cent plus élevé.” 

* * * 
Une crise grave aux Etats-Unis 

‘M. Douglas Bremner, président du ‘Builders’ Ex- 
change" a déclaré officiellement hier soir que la crise pro- 
duite par l'exode de tant des nôtres vers les Etats-Unis 
où les salaires très élevés payés aux ouvriers de la cons- 
truetion ont attiré un très grand nombre de Canadiens. 

Or, voici que le gouvernement américain d'accord a- 
creve 


. 


vec les entrepreneurs se montre partisan d'une 
des acheteurs" afin de faire baisser les salaires énornres 
paves à ces ouvriers, Le gouvernement trouve en effet que 
li construction pourrait se trouver paralvsée pour plu- 
SIeUrS agées à venir si la situation présente se prolon- 
cet. Des salaires comme ceux que l'on a paré cette an- 
ce ameéneront une crise grave sion he remédie pas à la 
situation sans plus tarder, Tv a à New-York seulement 
pour plus de 50 millions de constructions projetées qui 
resteront en panne à cause des salaires inouis qui sont de- 
mandés. La compagnie du téléphone avee #11,200,000 de 
projets; l'université de Columbia, avec dix millions; la 
compagnie Thompson-Starrett, avec sept millous. vien- 
nent d'annoncer qu'elles vont différer leurs constructions 
par suite de la hausse de la main d'oeuvre. On estime à 
115,000 le nombre d'ouvriers que va affecter cette grève 
de Ja clientele.” 


UN BILAN PROGRESSISTE 


L 
Au Miuutoba, comme on le sait, les progressistes de- 
ticnutient le peuvent de puis les dernicre s elections, qui ont 


la chute du gouvernement Nerris. Le premier mi- 


rastre duecalbinet progressiste est M. Bracken. 
La Lesislaiture mauutobaime vient de elore ses tra- 
Vaux: ilest dete tut ressant d'examiner à quels résultats 
abouti cette prenncre Session du vouvernement ne) 

LTEUSSISTUS. 
., ' 

Le resultat Le plus évident est une antmentation con: | 
| 


lerable des nnpots: les contribuables mamtobains sont 


slt 
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appelés à fournir un revenu supplémentaire de #1,660.000 

Le gouvernement progressiste a eréé plusieurs taxes 
nouvelles; en premier heu, un impot sur le revenu, dont 
le rendenunent est évalué à un mihion de piastres. 

Il a également ercé une taxe nouvelle qui frappe 
opérations à la bourse des grains, une taxe sur la gazoli- 
ne et une taxe sur les courses de chevaux. 

D'autre part, le cabinet Pracken a fait voter des re- 
levements notables de la taxe sur les automobiles, des 
droits de succession, des heences de mariage et des permis 
de chasse. 


Grâce à ces mesures fiscales, le cabinet progressiste 


escompte obtenir cette année les douze millions de reve- 
is Nécessaires pour cqihbrer son budget. 
Mais, l'ersqu'en tent compte du chiffre de la popu- 
lation du Manitoba, qui, au dernier recensement de 1921, 
S'elevait à 613,000 mes, 11 semble bien que le fardeau fis 


cal impose par le gouvernement provincial soit particuliè- 
1ement lourd. d'autant que les taxes municipales au Ma- 


} 
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l'itoba sont, elles aussi, fort clévées de jà. 


es [sur la réforme de nous-mémes et des causes personnelles 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


Nous n'avons pas à nous nrononcer sur le mérite in- 
trinsèque de la politique fiscale du cabinet Bracken, mais 


il nous sera bien permis de remarquer qu’elle ne paraît 


guère répondre aux promesses formelles du part progres- 
siste, qui n’est emparé du pouvoir en protestanf contre le 
fardeau fiscal et en proclamant l'urgence impérieuse de 


l’économie. 


Bien loin de diminuer les dépenses, le gouvernement 
progressistes ne paraît avoir été préoccupé que de se pro- 


curer de nouvelles sources de revenus. Or, quand on sait 
avet quelle injustice opère l'impôt sur le revenu, à l'é- 
gard de certaines classes sociales, tandis Qu'il exempte en 
pratique certaines autres catégories, il semble bien que la 
politique fiscale du cabinet Bracken ait été inspirée par 
des intérêts de classe trop évidents. 

Les cultivateurs manitobains échapperont à l'impôt 
sur le revenu provincial comme ils échappent à l'impôt sur 
le revenu fédéral, mais nous svympathisons avec les con- 
tribuables manitobains, citadins salariés, qui sont victi- 
mes évidentes de cette injeste politique fiseale des pro- 
gressistes, politique inspirée par de détestables préoecu- 
pations de classe. La Presse 


UN PEU DE COURAGE 


Un groupe de sénateurs de l'Ouest et de députés pro- 
gressistes visitant, il y a quelques jours, une région indus- 
trielle et agricole de la province de Québee, a été très favo- 
rablement impressionné par ‘‘la tranquillité de l'esprit 
publie et le contentement général de la population”. Au 
dire du sénateur Laird, de Régina, c'est la caractéristique 
la plus frappante de la vieille province canadienne. 

Tous les visiteurs qui nous venaient autrefois dans 
l'Ouest avaient l'habitude de nous trouver remplis de cou- 
rage et d'enthousiasme. Partout règnait une fièvreuse ae- 
tivité. On vivait dans une atmosphère d’optimisme et de 
prospérité. En est-il encore tout à fait de même aujour- 
Il faut bien avouer que non. On dirait que tout 
le monde s’est mis à broyer du noir. Ce ne sont partout que 
récriminations et doléances sans fin. Nous n’avons pas à 
répéter ici ces plaintes ni à examiner en détail si elles sont 
toutes pleinement justifiées. Nous constatons simplement 
un fait, et nous ajoutons tout de suite que le pessimisme 
est un très mauvais état d'esprit. 

Au retour d’une absence, je suis moi-méme frappé de 
l'aggravatiog de cet état d'esprit qui me parait dangereux 
et contre lequel nous avons le devoir de réagir fortement. 

Les idées noires ne produisent rien de bon. Elles ne 
peuvént qu'engendrer le découragement et le défaitisme. 
Il faut les secouer et les chasser. Ce serait mal de les en- 
tretenir et de les cultiver. Il v en a déjà trop qui se sont 
laissé envahir par ce pessimisme contagieux. 

Notre pays n'a pas changé du jour au lendemain par- 
ee que nous avons changé nous-mêmes de dispositions. 
Notre pays reste encore comme il l'était, lun des plus ri- 
ches du monde, capable de nourrir ses habitants et des mil- 
lions d’autres. La dernière ‘récolte en a été une preuve. 
Son climat est rude, mais plus ensoleiilé, plus sain et plus 
fortifiant que tout autre climat. Pourquoi n'y aurions- 
nous plus confiance ? 

L'Ouest a traversé une période de crise économique 
à laquelle il était mal préparé. Pour ceux qui voient tout 
en noir il est bien entendu que l'avenir va paraître encore 
plus sombre que le passé. Mais encore une fois, les jdées 
noires sont injustes. Elles ne permettent pas de voir les 
situations telles qu'elles sont. Trop de fantômes se mé- 
lent aux réalités. 

Que faudrait-il done pour réagir contre ce pessimis- 
me? Tout simplement un peu plus de courage. 

Nous nous plaignons de notre sort et nous oublions 
que toutes les populations de l'Europe sont infmiment 
plus malheureuses que nous. Nous envions petit-étre nos 
voisins des Etats-Unis et nous ignorons que là dans tou- 
tes les classes de la société, il existe un malaise général 
aussi profond Sinon plus srand que chez nous. 

Le Pape n'a-t-1l pas indiqué les sauses profonde du 
malaise qui règne dans le monde entier! N'avons-nous 
pas à nous appliquer à rmus-mémes ce qu'il en dit et les 
remédes qu'il nous propose? Avons-nous ecuservé l'esprit 
d'économie et de sacrifice qui s'applique à tous les temps 
et a toutes les Situations” N'avons-nous pas plus compté 
sur des réformes politiques et des remèdes extérieurs que 


qui nons element de la paix intérieure et du contente- 
ment qui sont toujours les fruits du travail et de la prati- 
que des vertus chrétiennes ? N'avons-nous pas trop subi la 
contagion du matérialisme ambiant et du paganisme jou- 
isseur, qui conduisent toujours à d'amères déceptions 
Un examen sérieux nous démontrerait peut-etre que tout 
ne tient pas aux circonstances extérieures. 

Et encore celles-ci sont-elles devenues si défavora- 
bles qu'elles justifient le découragement ? Nous ne Le erov- 
ons pas. Au contraire, plusieurs indices nous permettent 


e alle 


r 1! 
ue l'Ouest est sur le point d'entrer dans une nouvelle 


1 
lére d 


que plus solide. €e n’est done pas le temps de songer à 


nous avons traversé les temps les plus durs 


de crol 


e ? 
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rospérité qui pour ètre moins bruyante n'en sera 
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Notre riche pars de l'Ouest, un moment désemparé 
par la crise économique, mérite cette confiance. Redeve- 
nons nous-mêmes et reprenons courage. Ayons le courage 
de tenir et nous ne le regretterons pas. Avons-nous ou- 
blié qu'il y a de ces moments difficiles dans toute vie de 
pionnier et que ceux qui ont réussi finalement ce sont tou- 
Jours eeux qui ont eu de la persévérance? Il sera toujours 
vrai que toute pierre qui roule n’amasse pas de mousse, et 
que celui qui s'établit sur une terre et fonde une famille 
doit être un homme de courage. | 

Notre race n’a jamais manqué d’hommes de cette 
trempe. Souvenous-nous que ce qu’elle a accompli dans la 
Vieille province de Québec qui fait aujourd’hui l’admira- 
tion des autres provinces, elle peut et doit le réaliser aus- 
si dans l'Ouest par la pratique des mêmes vertus. 

Nous pouvons d’ailleurs espérer du confort. Il se fait 
actuellement un sérieux travail de colonisation qui se base 
sur les réalites du pays et qui n’a rien à cacher des diffi- 
cultés à' vaincre. Les sages paroles de nos évêques sur les 
avantages fonciers de l'Ouest ont eu ces derniers temps 
un grand retentissement dans l'Est. Ces vajx autorisées 
sont entendus par les hommes de coeur. C’est une semen- 
ce féconde, Comme celle que vient d’être jetée dans la bon- 
ue terre de l’Ouest, elle germera en une abondante mois- 
son. 

Tréve done aux idées noires. Du courage, et bientôt 
l'Ouest aura retrouvé avec son robuste optimisme d'’au- 
trefois le secret de son ancienne prospérité. 

(Le Patriote de l'Ouest) A. F. Auclair O.M.I. 


C'EST L'OCCASION D'EN FINIR 


Le débat sur le budget, à Ottawa, a été amorcé hier 
par sir Heurv Drayton, l’ancien ministre des Finances 
conservateur, qui n'a pas ménagé les critiques, mais, ce- 
pendant n'a pas cru devoir présenter, au nom de l’Oppo- 
sition, de motion de censure, 

Le parti conservateur a préféré, cette année, laisser 
la tèche aux progressistes, empêéchés l’année dernière par 
le règlement de greffer leur motion particulière de censu- 
re sur celle déposée par l’opposition conservatrice, 

Monsieur Forke, le chef des progressistes, se préva- 
lant de l'opportunité, a présenté un amendement qui ex- 
pose et résume ïes vues et objections de son parti. 

La position fondamentale assumée par M Forke est 
que: le principe de la protection comme base de la politi- 
que fiscale du Canada est erroné. 

Voilà du moins qui est clair et net; nous sommes, pour 
notre part reconnaissants au chef progressistes d’avoir ain 
si fourni l’occasion d’un débat sur cette question de prin- 
cipe, car nous estimons toute équivoque, à cet égard, fà- 
cheuse: nous estimons que le débat ainsi provoqué par cet 
amendement, permettra d'affirmer une fois de plus-et de 
mettre en lumière évidente l’absolue nécessité pour le 
Canada d'une politique économique basée sur le principe 
de la protection. 

Il va falloir prendre position et sortir des tergiversa- 
tions, faire face aux réalités, enfin, au lieu de battre les 
buissons creux des théories. 

En vérité, le moment ne pouvait être plus opportuné- 
ment choisi pour élucider cette question de politique éco- 
nomique, et on s'étonne que les progressistes aient pu mé- 
connaître à ce point la situation que d'engager pareil dé- 
bat, alors que toutes les évidences acquises les placent en 
si facheuse posture. 

Est-ce à l'heure même où, poussées par les dures né- 
cessités, toutes les principales nations renforcent leurs 
tarifs protecteurs, que le Canada pourrait songer à courir 
l'aventure libre-échangiste préconisée par M. Forke? 

N'v a-til pas une évidente aberration a se leurrer de 
l'espoir d'un traité de réciprocité avec les Etats-Unis, a- 
lors que nos voisins vienneñt de fermer leurs portes à nos 
produits et, inquiets de remplacer les anciens marchés où 
jadis ils écoulaient leurs surplus, seraient en posture d'i- 
nonder le Canada, si jamais nous éommettions l'erreur de 
le leur livrer sans défense ? 

Est-ce à l'heure où nous avons peine, malgré tous nos 
sacrifices fiscaux, à faire face aux déficits budgétaires, 
que nous pouvons songer, de gaieté de coeur, à nous pri- 
ver des revenus des douanes, et c'est nous la bailler belle, 
en vérité, que de nous suggérer Jle,remède de majorations 
d'impôts, tant ceux sur le revenu que ceux sur l’accise, 
comme compensation possible à ces diminutions de recet- 
tes douameres. 

Car. que deviendront ces revenus lorsque notre indus- 
trie, novée sous la concurrence, une fois les digues ouver- 
tes, aura sombre, et où les consommateurs appauvris trou- 
veront-1ls l'argent pour se paver les objets de luxe dûment 
surtaxés dans un vain espoir de compensation } 

Est-ce, enfin, à l'heure méme où, grâce à sa politique 
de protection, Je Canada a réussi à développer son commer- 
ee d'exportation au poinf de conquérir la quatrième place 
sur le marché mondial, que nous pouvons songer à com- 
promettre le suecès acquis pour le douteux plaisir d'expé- 
rmenter une théorie chère aux doctrinaires progressistes ? 

Nous savons ce qu'il en coute des expériences de cet 
acabit; l'utopie de la nationalisation est là pour nous ren- 


partir en jetant le manche après la eognée, maïs de re-4 seigner sur les risques de ces sottes aventures. 


prendre confiance au pays. 
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Partie de Cartes au profit des oeu- 
vres paroissiales de la paroisse 
de l'Assomption (Tranxcona). 
Au profit du concours de ma-° 
dame Heppel 


——_…—…——— 


la partie de Carte de Jeudi 
dernier donnée par les Foretiers 
Catholique au profit du concours 
de madame Heppel à été un vrai 
succès. et à donné des résulta:s 
suivants :- 

Dames: ler prix de tartes (je 
lie statue du SacréCoeur de J.- 
sus), gagné par madame F. X. 
Lavoie. qui a remporté 12 brase-s 
sur 15. 

Le 2me prix (magnifique robe 
pour un enfant de 5 à 6 ans). fut 
gagné par Mlle G. Couture qui a 
fait 11 brasse sur 15, Mlle Coutu- 
re à détaillé avec Mlle M. A. Tou- 
pin. 

Mesieurs:- ler prix de Curtes 
(jolie blague à tabac), gagné par 
M. Alez. Tétreault, qui à fait 12 
brasses sur 15. 

Le 2me prix (splendide paire 
de boutons de poignet), fut gra- 
gné par M. A. Marcoux, qui à rem- 
porté 11 brases sur 15. M. Mur- 
coux a détaillé avee MM. T. Bla- 
quière et O. Faille, 

Le ler prix de rafle (belle grot- 
te de N. D. de Lourdes) fut ga- 
gné par M. Jean Van Raes, qui 
avait acheté le billet No, 127. 

Le prix d'atout (magnifique 
corbeille de fleurs) fut remporté 
par Mile M. A. Sigouin. Le ré- 
sultats des atouts a été 5 contre 10 
en faveur des Français, 

Les prix mentionnés plus hæut 
ont été généreusement donnés par | 
les magasins Chevrier, Baie d'Hud 
son, Robinson et Stevenson. 

Les gâteaux de la soirée ont été 
gracieusement fournis par Mes- 
dames Van Raes, Bourbonnière, 
Gagnon, Amable Toupin, G. Hou- 
de, Art Heppel, Blais, Shaw, Nap. 
Houde, George L'Evêque et Ho- 
race Jacques, Le  Révérend M. 
Paillé, dévoué curé de Transcona, 
honorait la soirée de son aimable 
visite. 

Encore une fois, ce fut un suc- 
cès et tout le monde est parti le 
coeur content. 

Geo. L Evéque 
Organisateur des parties de cartes 
des Forestiers Catholiques. 


Pour la reconstruction du Collège de 
Saint-Boniface 


Les Forestiers Catholiques don- 
neront deux autres parties de car- 
tes, dans leur salle No. 27 avenue 
PDumoulin, Saint-Boniface, l’une 
dimanche prochain, 27 mai cou- 
rant, et l’autre le 3 juin, diman- 
che en huit, au profit du Collège 
de Saint-Boniface. Les billets d'en- 
trée se vendent 50 sous, Uour une 
telle oeuvre il n'v a aucun doute 
que la sal'e sera comble. Les prix 
seront nombreux, jolis, et de va- 
leur, Donc a dimanche prochain, 
2% mai et à dimanche en huit, 3 
Juin. Toujours les bienvenus. 


Belle Réunion 
Aimé 


Lavéque et de Mademoiselle Rise 


Les nombreux ATH Lx de M 


Anna Ricard se sont réunis same- 
di soir, dans la salle des Forestier: 
pour offrir leurs souhaits de bon- 
heur aux futurs mariés. L'axis 
tance était des plus gaies et des 
plus organisateurs 
ont certainement fait un 


de Ja chese. D'abord la salle était 


choisies. Les 


succès 


rermplie, et la partie musicale et 
vocale était du meilleur goût. L'’or- 
chestre de M. Erndien Couture 
fournisait Ja musique, qui fut 
comme toujours au goût de tous 
M. Jak 


Van der Straeten, le bien connu et 


entrainante et enlevante 


renommé ténor belge, a donné plu- 
sieurs morçeaux de son répertoire. 
Enfin splendide programme d'un 
bout à l'autre. Mais il ne faut pas 
oublier de mentionner que le prin- 
cipal numéro du programme fut 
certainement l'adresse aux futurs 


(A suivre en page 2) 
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(Suite de la page 1) 


CreurTgeiline 


marws lue par Mile 
Pélanger au nom de tous les 4Hils 
de M. Aime Levéque et de Mlle 
Row-Anna Rawand, et 
ge d'un magnifique cadeau. 


Le mariage aura leu apres de- | 


main, jeudi 24 imai, et les Jeune 


isariés parlirunt, en Voyage de nv- | 
ces, pour St Paul, Minn. inine- | 


diatesnent apres la fesse. Nos fé 
lwtation et nos 


haits aux futurs maries. 
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surtout batiseurs Cest eux qui t 
rigent églises, chapelles. Hopitatux. 


#woles, raisons d'habitation [= 
apprennent aux indigenes à tra 
vuiller et leur ensaignent le divers 
metiers. C'est dire que le 
gens qui savent deja un 


quelconque seront Île 


En contact journalier avec les | 


iuligeites, ils sont pour 


modeles de vie chre tienne el pal 
leuir« bot procédés, leur paroles 


bienverllantes, 


grand noinbre de palens à <e CON | 


vertir. 

Le travail écrase les ouvriers 
actuels. On pourrait dès mainte- 
nant en occuper 200 de plus. 
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ils aimenent un! 


généreux jel- | 
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etc., voilà ce dorit souffre la femme i 


“LES PILULES ROUGES 


CONTE | 


| lui donnent des forces et la guérissent 


Je souffrais de mauvaises | Henri Santerre, 102, rue St. 
igestions, de maux de tête | Olivier, Trois-Rivières, P.Q. 


Î 


| 
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W Je suis particulièrement 
heureuse de recommander 
les Pilules Rouges comme 


Maux de tête, douleurs d'estomac, 


et d'insomnie. Je ne pou- 
vais ue rien faire parce 
ue j'étais faible, toujours 


au sommeil. Depuis que j'ai 


Je me fais un devoir main- 
tenant de recommander les 
Pilules Rouges à toutes les 
femmes qui se sentent fai- 
bles et malades. Mme Ade- 
lina Chevrier, 453, rue Wol- 
fe, Montréal. 


tinsde soulagement qu’après|ment augmenté mes forces, 
avoir employé les Pilules|puis m'ont guérie. Les per- 


Rouges. En peu de temps 


sonnes qui me voient aujour- 


elles ont complètement réta-|d'hui me reconnaissent à pei- 


blimasanté, Mme Jos. Jean, netant j'ai prisd'embonpoint RICAINE, limitée, 274, rue Saint. Denis, 
nne santé Mme | Montréal. 


59, rue Morin, Québec. 


| qui est louJours armé, 
{reVolver deux fois mais un var 
Con de tabie lui saisit le bras. cru 
| enant üptparemment pour la vu 
| des autres convives qui se préci- 
pPitalent vers les sorties. 

L'assascin, aprés avoir tiré sut 
\brens et Didwilkow<kv. alla trou 
ver le propriétaire de l'hôtel pour 
[iul remettre <on déclarant 
qu'il attendrait l'arrivée de la RS 
{hce, La panique continuait de ré- 
| guer dans l'hôtel, Trente minutes 


arme, 


aprés, la police faisait son appart- 
{ tion, Entre temps les bless à- 
| valent ét transportés dans leurs 
chambres complètement incons- 
clients. Ahrens recouvrit ses sens 
| peu après, et ses premiers mots 
| furent”. La Suise va paver cher 
| pour cela”. 


1 LU 1° . 
Ciez plusieurs l'assassinat de 


h à 


Yours 


let. ai 


dell 4 . |  .. 
. | d'autres endroits du conps. Ahren<[ Vorovkvskv est regardé comme la 


sortit son consouence tragique des attaques 


du délégué russe contre le gouver- 


uerent suisse qui avait refusé un 


passeport à UN courrier russe pour 


Berlin, Les Faxscistes, récemment 
orœauiss en Suisse, prirent cette 
iffaire en mains et avertirent Vo- 
rovskv d'avoir à quitter Lausanne 
pour samedi. Vorovakv ne fit au- 
cun cas de cet avertissement. 

Les beaders fascistes cependant 
rejettent toute responsabilité de ce 
crime. [ls affirment que le plan 
qu'ils projetaient était de captu- 
rer Voros -kv avec sa suite, et de 
le déposer à la frontière italienne. 

L'’assassin a dit à la police, hier 
soir, qu'il était né à Petrograd, de 
parents suisses, Îl a ajouté qu'il 
avait servi comine Capitaine dans 
l'armée ruse durant la guerre. 
C'est un ingénieur. 


suis forte, je me porte bien |mie, trouvent leur 
et ai du courage au travail.|dans l’emploi des Pilules 


abattement, 


dre à leurs fillettes les 
ilules Rouges pour leur as- 


atiguée et beaucoup portée|surer une bonne santé. 


Les femmes qui souffrent 


pfis les P:lules Rouges je|de maladies internes, d’ané- 


guérison 


Rouges. Au retour de l’âge, 
elles ont recours aux Pilules 
Rouges pod aider le sang à 
se bien placer et pour éviter 
les maladies les plus dange- 


reuses. 


CONSULTATIONS 


Depuis plusieurs années GRATUITES.—Les méde- 
j'étais faib e, chétive et j'a- cins de la Compagnie Chi- 
vais des douleurs internes| mique Franco-Américaine 
qui me retenaient au lit des|donnent des consultations 
! semaines. C'est sur les con-| gratuites à toutes lesfemmes 
un remède sûr. Je souffrais|seils d’une nd que j'ai qui viennent les voir ou qui 
d’anémie, d'engourdisse-|pris les Pilules Rouges et je 
ments et d’autres troubles|trouve que c’est un remède 
du retour de l’âge. Je n’ob-|sans égal. Elles ont rapide- 


leur écrivent. 


Les Pilules Rouges se vendent 50 
centins le boîte. Tous les pharmaciens 
et les marchands de remèdes les ont. 
Cependant, si quelqu'un ne pouvait les 
trouver dans sa localité, nous les lui en- 
verrons sur réception du priz. COM. 

GNIE FRANCO-AMÉ. 


Les mères de famille font 


Le gérant de l'hôtel a déclaré 
qu'en se livrant à lui Conradi lui 
confia que son oncle et son frère 
avaient été assassinés par les Rus- 
ses ajoutant: ‘Je suis content d’a- 
voir vengé mon oncle et mon frè- 
re, Davel, le grand patriote s'1isse 
qui sauvait le canton de Vaud, ne 
sauva qu'un canton, moi J'ai sau- 
vé l'humanité.” 

La conférence de Lausanne dé- 


plore cet assassinat. 


em en 


ON DEMANDE de suite un commis- 
voyageur pour St-Boniface Commission 
iimitées. Brillant avenir. Position 
permanente. Référenæs demandées. 
Adressez-vous à3 Canadian Factory. 
211 Confération Life Bidg.. Winnipeg. 


12 Bavon ‘-Lieonc v”—[Thés'nfertant—e# 
&commandé par le: médecins comme uns 
wuvegarde çoucre ‘es malaises «anLagienses 


NORWOOD — 


242 Avenue Taché 
TELEPHONE N 1347 


Soudure de Metaux 


Procédé ‘‘Oxy-Acétylène’’ 
Nous resoudons tout morceau brisé 


et donnons ces pièces la qualite é- 
gale au ne 


SOUDAGE IDE TOUS MEAUX 


Manitoba Welding Company 


Etabli depuis 1911 


58 Princess — Tél. A8721 


WINNIPEG, MAN 
Nous parlons français 


MANITOBA 


Desjardins Freres 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèl 


14, rue Victoria — St-Boniface 
Tél. N1467 

Autos pour funérailles, mari- 
ages et baptêmes. Service jour 
et nuit. Auto-ambulance et auto- 
corbillard sur demande. Maisoc 
exclusivement Canadienne-fran- 
çaise. 


J. 0. BRUNET 


Imporisteur de 
MONUMENTS 
FUNERAIRES _, 


en marbre et granit, statues, 
! etc. 
Bureau et Atelier 
346 Taché, St-Boniface 
En fate de 
L'Hôpital St-Boniface 


Tél. M. 5325-Rés. Tél, M, 7106 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SBULS AGENTS FMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les coéans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE PROVENCHER, Sr-Bonrrace. Tue. Marx 4372 
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MENAGERES 


Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
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Free, at all 


the drug stores 


ICKS 
VaroRus 


(Facsimile Test Sise Package) 


TEST 
SAMPLE 
Là 


New outside 
treatment for 
Colds and Croup 


This Test Size Package of Vicks VapoRub 


20,000 Canadian Farmilies 
Tested Vicks Last Winter. 
What Some Users Say: 


TORONTO 
Mrs. Edward Cherpaw, of 14 Enderby 
Roai, Toront urites When our mar 


visiting us, her httle 

She asked us t 
k» VapoRub and she would 
. id de 


t wou It certainly 


1, and we use 


nythine el , 
O anyt'ung else 


ngly recommend 

puons of the skin, and ail 
4 

kinds of sores 


BRANTFORD 

Mrs. WF Scrivner, of 32 Grey St., 
Brantford, Ont . writes. ‘We have found 
your Vicks VapoRub very beneficial in 
reheving cokds on the chest and lungs 
We have usæd it on the chikiren and by 
keeping # bottke of Vicks on hand have 
kept them free from coids all winter .” 


QUEBEC 
Mr. Paul Verrault, of 64 Richelieu St , 
Quebec, Que .writes “I am only too glad 


to recommend Vicks VapoRub as I have 
sed 1 for several cases, such as sore 
Caroats, colis in tbe head, and earache 
and Ï have aireacty recommended it to 
any | 


For All Cold Troubles 


vicKs 


VaPoORUS. =. 


Over [7 Muuon Jars Use YeAriYr 


À À grue the supply lasts, the coupon below is 

good at any local drug store for a test size 

package of Vicks VapoRub, the external, 
vaporizing treatment for al] cold troubles. 


Though new here, Vicks is a family stand-by in the 
States, where over 17 million jars are used yearly. Its 
success is due to its amazingly quick double action. 
Rubbed on, it penetrates and stimulates the skin. Atthe 
same time, its ingredients, released as medicated vapors 
by the body heat, are inhaled with each breath directly 
into the nose, throat and lungs. Thus colds are often 
broken up over night, croup relieved in fifteen minutes. 


Mothers prefer this new way of treating children's 
cold troubles because it avoids upsetting their little 
stomachs by internal dosing. It is fine for spasmodic 
croup, sore throat, tonsilitis and head colds, and as a 
salve for cuts, burns, bruises and itchings. 


Vicks is the discovery of a pharmacist in the States 
who found how to combine, in salive form, the worid's 
best remedies for cokds—Carnphor, Menthol, Eucalyptus, 
Thyme, Turpentine, etc. Made at first in the back room 
of his drug store, for a few friends, its fame spread county 
by cœounty, state by state until now Vicks is the largest 
selling remedy of its kind in the worid. 


To demonstrate their faith in Vicks, the manufacturers 


have authorized every local drug store to give out 100 
test packages free. 


Enthusiastic Over the New 
Vapor Method of Treating 
Children's Cold Troubles 


HAMILTON 


Mis. R. Daugherty of 407 McNab St. 
North, Hamilton, says: ‘I think Vicks 
VapoRub one of the best remedies 1 have 
ever used. I have a child two years old, 
who seems to no sooner get rid of one cold 
than he has another. I find Vicks stops 
the coughing so quickly, when applied to 
his chest. I would hate to be without 
Vicks in the house .” 


MONTREAL 


Mrs. James Hicks, 34-A St. Remi St., 
Montreal, says: ‘’We have great faith in 
Vicks VapoRub. I used it on my children 
for colds in the chest, and found it relieved 
them even when the cold was very bad. 
My husband has been sick seventeen 
months with ‘Flu’ and double pneumonia 
and was taken to the hospital with not 
much bopes. He has used different salves 
but none to compare with Vicks.” 


LONDON 


Mr. C. Phoenix, of 755 Grey St., Lon- 
don, Ont., writes us: “I am a hunter, 
trader and trapper , also a fisherman. 1 use 
Vicks VapoRub in place of liniments, 
because it is very handy to carry and gives 
such quick relief for small animal and 
insect bites, and for chapped hands and 
kps. I have not had a cold all winter.” 


Take this Coupon to your druggist 


vous vous servez de 


PURITY FCO 


{Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


il est Consolant d’avoir 


l'assurance que vous pouvez obtenir un remède qui a fait ses preuves, 
parfaitement approprié à vos besoins. Toute femme affligée de maux 
de tête, mal de dos, langueur, nervosité extrême et profond abattement 
devrait essayer les 


PDeechams Fils 


(Le remède qui se vend le plus an monée) 
afin de voir la différence dans son êtat. En purifiant le système, elles 
assurent une meilleure digestion, un sommeil plus réparateur, des 
nerfs plus calmes, et confèrent le charme des yeux brillants, un teint 
rosé parfait et une humeur enjouée. Des milliers et des milliers de 
femmes ont eu le bonheur d'apprendre que les Pilules de Beecham 
sont recommandables et 


Le Remède infaillible des Familles 


Prépartes seulement par Thomas Beecham, St Helena, Lancashire, 
Angleterre. 
® En vente partout, an Canada et aux Etats-Ume d'Amérique. En 
boîtes de 25 cents. 


ment sur les marmites avec 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 


tensiles de cuisine, I] nettoie 
tout article. 
6c et plus gros paquets 


CEXX FAIRBANK 59 
Limites 


MONTREAL 
“Laissez les JUMEAUX 
vail.” 


LES PILULES MORO 


Ont guéri M. Alphonse Bédard, de Montréal | 


L'homme doit prendre un soin jaloux de sa santé. 
N1 doit veiller constamment à se maintenir bien portant 
et toujours de plus en plus vigoureux. L'homme épuisé 
et sans force aura toujours une existance pénible, il 
aura peu de succès et il en souffrira moralement. 

Hommes faibles, hommes malades, ayez recours 
aux Pilules Moro qui procurent force et santé en peu de 
temps. Des hommes de tous les âges et de toutes les 
colons nous disent les bons résultats qu'ils ont ob- 
tenus de ce remède. 


J'avais depuis longtemps des maux de tête et de 
1sins et malgré les remèdes que je prenais, je souffrais | 
toujours et mes forces diminuaient continuellement. Je | 
travaillais assidument, mais avec difhculté. Sur les 
conseils d’un vieil oncle qui avait obtenu beaucoup de 
bien de l'emploi des Pilules Moro, j'ai décidé de faire 
l'essai de ce remède,et,comme lui, j'ai obtenu maguéri- | 
son. M. Alphonse Bédard, 519, rue Montcalm, Montréal. | 


PL Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 

Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 

M. À. BEDARD du prix, 50 soysle boite. COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 2/4, rue Saint 
519. rue Montcalm. Montréal. Denis 
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L'impamene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail Cet art ne s’a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
ta ge ou une entête de 
ettre qui ressemblera à une 
Il 
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HOMMAGE TOUCHANT DE FRANCE 


Une femme française écrit une lettre charmante au géné- 
ral Griesbach 


fe fc 


FEMME SOUFFRANTE 
PENDANT DES MOIS | 


Faible et nerveuse. Bien por- | 
tante, grâce au Composé | 
Végétal de Lydia E. | 
Pinkham. | 


affiche, non seulement ne 


TT 
1" 


frappera pas l'attention 


} 
1 
| 
| 

mais choquera l'oeil. Il 
est reconnu qu’une annonce | 
bien faite, une conception | 
1 


AU TOMBEAU DES HEROS originale dans la confection 

- ; d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et du des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n'é ons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujouïs 
prêts à leur faire des den ed 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position typographique, une 
apparence luxueuse dans les 


Du corrt spondant de la Presse 
Ottawa, 16. Le général WA. Griesbach, qui à pro- 


Webbwood, Ont.—“J'étais dans un |} 
état très affaibli, épuisée et ner- | 
veuse, toujours fatiguée depuis mon | 
lever jusqu'à mon coucher. Le som- | 
meil ne me reposait pas du tout. 
Ma soeur me recommanda le Com- 
posé Végétal de Lydia E. Pinkham, 
et j'ai suivi son conseil. Je me suis 
sentie plus forte en très peu de 
temps, mes maux de tête cessèrent, 
et mon appétit revint. Je suis fem- 
me de cultivateur et obligée de fai- 
re beaucoup de choses en dehors, 
tel que ie trayage, le soin des vo- 
lailles, et autres. Je recommande 
le Composé Végétal à toutes celles 
qui souffrent comme moi.’ —Mme 
Louis F. Elsasser, Hillcrest Farm, 
Webbwood, Ont. 


Une autre femme y trouve du 
soulagement. 


au Sénat un intéressant discours pour défendre Ja 
cause de la France, vis-a-vis di l'opinion anglaise, à recu 
de nombreuses marques d'approbation non seulement des 
Journaux eahadiens. mais aussi des journaux français. 
L'* Action française, sous la signature de M. Charles 
Maurras, Echo de Paris”, sous la signature de M. Sté- 
phanne Lausanne, et enfin le ‘Matin’, ont offert à M. 
Griesbach leurs commentaires les plus élogieux. En mar- 


No1s ne spécialisons dans aucune Hgne en 
particulier, mais nous satistaisons dans toutes 


ue de ces appréciations de la grande presse, d'autres té- 
moignages de svimpathie et de reconnaissance Jui sont ve- 
nus du peuple français. [nous fait plaisir de mettre sous 


ASE 


les veux de nos lecteurs cette magnifique lettre d'une 


: i 
Port Huron, Mich.—“J’ai souffert |f . couleurs et 1 impression, et a- n 
jeune Francaise”, adressée au sénateur Griesbach: deux ans . connue a côté, et ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA vec cela un service rapide et {L 
| | si je travaillais fort, j'étais nerveu- LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES des prix convenables. Ceux [r 
le ce 98 avril 1922 se et tout aussi fatiguée le matin | : À ÿ Île 
| Dole, ce 28 avril 192 qu'avant de me coucher. J'étais en- | RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES qui ont bien voulu nous don- | 
Monsieur le senateur, dormie tout le jour et incapable de | 


CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D’IMPRIMERIE 


ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


1 : 7 | . . | faire quoi que ce soit, et si nerveuse 

Le ‘Matin du 27 avril a reproduit votre beau dis-| que je rongeais mes ongles. Une 
Nr . VE PAT , Due ‘ ; Sa ,| amie me parla du Composé Végétal 
cours pronone: au Senat d Ottaw a. Comme b aucoup de| Lydia E. Pinkham, et il m'a si 
Français, il ra'a émue profondément. Il est si doux de sa-|bien soulagée que bientôt j'étais 
. . : bien portante.” — Mme Charles Bee- 

voir que. par delà les mers, des coeurs vaillants se Souvien-| er, 1910 Elk St, Port Huron. 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
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ALL 
1] 
| ROLES D'EVALUATION LISTES D'ELECTEURS Ecrivez pour nos prix avant (L 
nent et pensent à nous. RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS d Les sine il 
R L EEE EST RÉ EESS 1 
Dans ces plaines d'Argonne où vous avez passé, mon- | : | ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE °p vos co es fil 

' : une li » à SS€ aise OÙ à 
eur, j'errais l'autre jour parnu les tombeaux. Je cher [PE P A A | Pr . Le fi 
à . pousse elevece ne rehatisseral AS 11 
chuis à reconnaitre les heux. ot les Veux de celui que Holis . u : } L [L 
‘ nn ; [l'apparence de la bordure. Comme el 
pleurs etaient poses pour la dernière fois. Car n'a nt la des choses que l'on peut | [LIT 
pas de sepulture, La terre jalouse la reprise en Son Sein {facilement oublier une fois le prin- == fl = 
tu aren devoilé de So nsecret. J'errais dans le cimetiè- [temp passé, un bon sv<terne  &t | a db 
LE VU avait sous les eroix innombrables des Canadiens{ décrire sur une #fiquette où sur | ES LL 
ctdes Français. Un noms une date, parfois le mot: Preon[ petits morceuiux dé . la sor- | 
1 : « t le HieuUrs QUt 1 desire. ir … 
RIT POsais Soudan avec une tristesse mime à ton | . . n 

. . cl niiroit n peut faire 
es meres lointaines qui pleurent un fils tombé Sur la F 

1 Î ini Ta qu { 
ctrangere et Qui n'ont pas la Supreme consolation de it de planter arrix si \ nil: 
S sont tombes. met une plante à cet endroit, a- LIL 
VE LOUE ETES M de celui que je cherche en vain, [vant peu ir aura une unclora- | 0° 
fleurs pourpres conne votre Sang et fraiches [uen sente dati Papeete tar e 

din, et lon pourra suivre ce svate- 

une votre Jeunesse. VOTCT des larmes. Je remplac | L | 


parfaitement vos méres absentes Courbe SOUS le poids 0 ; \ 
êtit tous cet { 


An 


| ent les 

Sannees Si peu nombreuses et si lourdes di peines, en mettent done quelques- &- 
vous apporte humble tribut dé ma reconnaissance ins | jardin au prin- f 
riettezZ-mol, Ionsieur de vous remercier aussi temps. F'en résultera un peu d'a-| l 
tes paroles l ition tous les ans: bientôt ï L 

{ arit Fra Cast ernenit Done ble nl 

1: de mi (l 

| éatlt I 1 Lx X n° 
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Chaussure À (EU cl 

Epargn We tre | % é {| : 

| A: gent - u - £ | 
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Les ateliers de notre imprimerie ont un 


ROBOL outillage moderne permettant de don- Le 

sn ner à notre clientele le maximum Le 

le nus de satisfaction,des prix moderes ï 

Le cirage imperméable |  CONSTIPATION et un service irreprochable. L 


| Cause de maux de tête, mauvai- 
Une : pplication de cirage se digestion, manque d'appéut 
| torpeur d'1 foie — 25c ls boîte. 
| « 
1e. te 1. | Ce Quangse F ranco-Aménicane Lite M.crésl 
dene toutes les 11 


1LCMperies 


Nugget dure plus longtemps; 


“LE MANITOBA” 


42 Avenue Provencher, St-Boniface, Manitoba 


Cirage à Chaussures 


NY GET 


TESTe ee 


Lu 


ee 


TABAC CANADIEN FERMENTE 
TRES DOUX TRES BON 
PAS DE MAUVAISE ODEUR 


NOR JAUNE - ROUCE 
BR \ FONCE BL AN 


ir 


NOUVEAU REDACTEUR A ‘‘LA LIBERTE” 


Nous apprenons que Mr l'abbé Lamy, rédacteur des 
“(oches de St-Boniface”, a été nommé rédacteur de La | 
Liberté. 

Tous nos meilleurs souhaits au digne confrère. 


. VARIETES 
Une émouvante première communion 
(D'après les Chansons de geste) 


1] faut se représnteer le champ de bataille immense 
d'Aliscans, où deux nations, que dis-je ? deux races se sont 
etées avec furie. l’une cuntre l’autre, et sont oceupées à 
s'exterminer. Les Français, les ‘hommes de Dieu”’ sont 
vaineus: l'Islam est vainqueur. Tous les Français sauf 
quatorze, gisent à terre, et les pains sont encore cent mille- 

Et là tout près, dans un joli vallon vert, près d’une | 
fontaine en un lieu charmant, d'où l'on entend les derniers | 
bruits de la mélée un enfant est étendu raide, tout blane, | 
les mains en croix, On le croirait déjà mort, si sa main ne 
venait de temps en temps frapper sa poitrine, si ses Yeux | 
ne se levaient parfois au eiel, si l'on n'entendait ses lèvres | 
balbutier le mot ‘Dieu’. C'est le neveu de Guillaume 
d'Orange, c'est Vivien qui meurt. Guillaume, lui, est là-| 
bas. au milieu des quatorze survivants de l’armée ehré-| 


tienne qu'il domine de sa haute taille; et il pense 4 son ne-| 
veu qu'il aime comme up fils: 

— Où est-ilt Où est Vivien? 

Et il s'aventure bientot à travers Je champ de batail- 
le pour l'y trouver vivant où mort. 

Dieu a pitié de Guillaume et le conduit dans le petit 
vallée où Vivien expire, et voilà le comte d'Orange 
en présence de ce beau jeune homme au visage blane, qui 
n'a plus un mouvement plus un souffle. 

Une pensée saisit alors ce rude chevalier qui est lui-| 
inéme tout couvert de son sang et se bat depuis le matin 


coin de 


comme un lon furieux: 
—[} sera mort sans avoir fait sa première Comimu- 


nion. Que ne suis-je arrivé plus tot. 

Le bon Guillaume en.effet, muni avant la ba-| 
taille d'une hostie consacrée; il la porte avec lui; elle est 
là dans son aumonière, conne dans une sorte de 
militaire, et il regrette de ne pouvoir la poser pieusement 
sur les lèvres de son neveu. 

Tout à coup, l'enfant fait un léger, un imperceptible 
mouvement, C'est la vie qui, comme dit le vieux poète, Jui 
lui saute dans le coeur”? 


s'est, 


ciboire | 


revient un mstant et * 

—Xe voudrais-tu pas, lui dital, manger de * 
qui est consacré par les prétres"”? 

Je n'en ai jamais goûté, répond le mourant, mais 

puisque vous voilà, je sens bien que Dieu m'a visité. 

Alors dans ee petit vallon herbu se passe une seène 
indicible, Guillaume devient prêtre pour ainsi parler: 

—Tu vas me faire ta confession, dit-il à son neveu par- 
ce que je suis ton plus proche parent et qu'il n'y a pas de 


ce Pain 


prétre 1e 
Je le veux bien, répond d'ane voix faible l'enfant 
Vivien: mas il faudra que vous me tenez la tête contre 


votre poitrine, J'ai faim, oui, fan de ee Pain. Mais batez-| 
Vous: jé Vais mourir, Jé MEUrs. ‘ | 

Il se contesse, en effet, et ne se souvient que d'une! 
faute: 


J'avais fait le voeu de ne jamais reculer d'un pas 


devant les patens et j'ai bien peur d'avoir aujourd'hui 
Bianque à Ma promesse, 

Le moment supréme est arrivé, Guillaume tire lhes-| 
tie de son aumomeère;1l la prend entre ses doigts, 11 la con-| 
temple, il l'adore comme au moment de l'Elévation; puis | 
il L'approche des lèvres entr'ouvertes de Vivien, Il y avait 
là, dit le poète, des anges par miliers, qui assistaient au 
sacrement et étaient descendus du ciel pour chercher cet- 
te äme et la porter à Dieu. 

Le visage de Vivien s'illumina une dernière fois; 
mais la mort lui descend de la tête sur le coeur; 1] se pen- 
che, il soupire, 1 meurt, et va dans !e paradis, au sein de Ja | 
joie qui n'a pas de fin. terminer la journée de sa première | 


Léon Gauthier 


Communion. 


i satisfalante. Cependant | 


POUR LA RECONSTRUC | | 
TION DU COLLEGE DE ss L'esprit des | 
SAINT BONIFACE : . re . re 
| 
| 


noue et dans bu: 


ine be 


Une plus longue atteinte 
4 ni je Le 


—M9"S d'mpoules 


La plus grande veur des ALLUMETTES 
FEURr D'ERABLÉ siqgnife une plus grande 


sécurité en alluw ant les à gaz ou de 
Cuisine et les lanternes _— 


Elles ne font pas tison srrès usage. Aurun 
poison De rentre dans leur composition. Les 
rats ne les rongent pas Elles peuvent sup 
porter plus d'humidité 


Elles mn: meilleures et diféren'ca 
Demander-es per leur nom. 


dERABLE 


CéNADLAN MATCH C9 LIMITED, MONTREAL‘ 


} 


vail et de correspondance ppur le 
Comté, Chacun se rendra compte 


| que le nouveau svstème adopté par 


le Comité sera beaucoup plus effi- 
cace et permettra d'expédier la be- 


| sogne en beaucoup moins de temps 


A l'avenir done læ souscrip- 


{teurs voudront bien faire leurs re- 


mises d'argent au Collège même 
Les cheques ausi devront être a- 
dressés au Collège directement. 

Le Comité recommande aux 
souscriptions de racheter fidèle- 
ment leurs promesses de l’hiver 
dernier. Les arrérages ne sont pas 


| considérables: mais il ne devrait 


pas y avoir d'arrérages, Le succès 
de l'oeuvre commune le réclame, 


POUR LE COLLEGE 


ONZIEME LISTE 
SG. Mer Charlebor, 0. MT. 
Le Pas $500.00 
Don Jean-Marie Chouteau, O. 
CR. de Bellefontaine 
en ns ct 300.00 
Kevérends Peres Trappistes, 
Saint-Norbert 900.00 
M l'abbé 


abbx 


Charles Crevier. 


Holvoke, Max 1500.00 ! 
| Union Canadienne, Saint-Bonifa- 
CR 200.00 
Aeadénne  Saint-Jégeph,  Saint- 
Bon faCe 100.00 
M. Georges Meunier, Saint-Boni- 
face 2.00 


M. François Desroches, Lau rier 
D de D 5.00 
M. Brunelle Iéveillé, Winnipeg 
ER TE NA RP ERP ENS DEN IRORS 2.00 
l'ota 83.415,00 
DOUZIEME LISTE 
Souscription du diocése de Winni- 
pen 

Cathedrale Sainte-Marie L$6N5.00 
 Pinimacukce Conception 266.00 
Sacré Coeur | 261.50 
Rant-Punace LL 420.00 
Sant-Edouard 7"... 86.35 
Saint-Joseph... 34.25 
Saint-Esprit... 25.14 
Saint-Jean de Kent 15.00 
Abbeville 23.00 
Brandon . 70.50 
Camperville 9.30 


476.36 
22.15 


Dunrea 
Dauphin 


Elie 381.50 
Fisher Branch . 283.25 
Fort Garry 236.50 

| Inwocd 10.82 
| MeCreur 129.40 
| Portage la Prairie … 36,1% 
Swan River 8.010) 
Virder ... 12.00 
Sainte- \inelie 25.50 

N «1 = . 121.60 


La pension du vendredi soir au mardi matin apres dejeuner 


sera de $5.09 


| Saint Eustache 


LE MANITOS 


_ 120.00 
Sains-François-Xavier 195.30 
Saint-Laurent 90.02 
Saint-Rose du Lac 108,50 
Soeurs du Bon-Pasteur … 500.00 

Total 7. 84,866,99 


De ce montant souscrit ont dé- 
jà été payés $3,395.76. 

Quatre communautés de fem- 
mes, qui ont des maisons dans les 
deux diocèses de Winnipeg et de 
Saint-Boniface, ont souscrit les 
montants suivants: 

Soeurs des SS. NN. de Jésus 

et de Marie $1,000.00 
Soeurs de la Charité (Soeurs 

Grises) 700.00 
Soeurs de la Miséricorde 150.00 
Soeurs de N.-D. des Missions 

se eine Diese co nest 100.00 
/ Total 


NOUVELLES LOCALES 


M. Jos Chabot e:t arrivé 
dernier de 


lundi 
Chicago. 


M. R Stanners est a se construi- 
re une maison sur la rue Dumou- 
lin 

M. Jos Coatu est arrivé la semai- 
me dernière avec sa famille de 
Californie où il a passé l'hiver. 


Samedi prochain à l'Hôtel de 
Ville aura lieu la cour de révision 
pour le comté de Saint-Boniface. 


M. Robert qui était parti l'au- 
tomne dernier avec famille 
pour Montréal est revenu la se- 
maine dernière. 


su 


Deux petits garçons se sont noy- 
“s hier en se baignant sous le pont 
du grand Tronc les deux garçons 
sont Georges Dufault et K. Trea- 
valen de St-Boniface. 

La Commission Scolaire 
sa dernière 


id ven- 


du débentures à 


| tance au montant de 65,000 pour 


li construction le l'Ecole Proven- 


cher à 99ets 


SUISSE ACCUSEE 


L.A 


Berlin, 11.— Les geprésentants 
russes ont remis une note à la con- 
férence de Lausanne accusant la 
Suise de n'avoir pas pris.les pré- 
pour  proté- 
ger la vie des délégués rues. Cette 
note dit que les Alliés seront tenus 
responsables de Von- 
ronsky. 


causions nécessaires 


à mort de 


É ele le 
MNARD 


La première chose à faire lorsque vous vous 
faites mal c'est d'appliquer du célèbre 
Liniment Minard Il est antiseptique, 
calmant .curatif et soulage immédiatemen L. 
L'éditeur d'une des meilleures revues 
agricoles des provinces maritimes. au cours 
d'une lettre qu il nous adressait. dit: 
“Je dois dire que je ne connais pas Ac 
t qui a maintenu sa repu 
uis si longtemps delafaitleLIRIMENT 
D. liaétéleremede certain dans 
notre famille aussi loin que vont mes 
souvenirs et il a survécu à la concurrence 
d'une dousaine de 
MINARD LIN 


dos-imitations. 
ENT CO. Here « 
.NE 


LES PRODUITS 


CRESOBENE 


Baisamiques — Antiseptiques — Germicides 
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, 
rhumes, grippe et maux de gorge. 


SIROP, 25 


25 sous — CAPSULES, 50 sous. 


Envoyés par la malle. 


CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274,rue St-Denis, Montréal | 


Votre Sauvegarde dans l'achat 
des chaussures 


À Täleur des chaussures que vous achetez vous est garantie par quelqu'un. 
Vous faites acte de foi en échangeant contre des chaussures l'argent 
rudement gagné. Et vous avez raison de ne vous fournir que dans 

une maison de confiance. 

Cette confiance du public acheteur est ce qui compte le plus dans l'actif d'un marchand, 
ou d'un fabricant. Quand il fait ses achats, le détaillant dont la réputation est établie 
ne perd pas de vue vos intérêts; et le fabricant n'en est pas moins soucieux. 


En achetant des chaussures, votre sauvegarde consiste donc à placer votre confiance 
à bon escient. Adressez-vous à un marchand doué d'un jugement sûr, et exigez que 
la marque de commerce du fabricant soit empreinte sur les chaussures qu'on vous offre. 
Vous aurez ainsi double garantie. 


Notre livret intitulé: “* De l'achat des chaussures,” est envoyé sur demande, et franco, 
dans tout le Canada. Veuillez vous adressez au siège social de notre compagnie à 


Montréal. 
AMES HOLDEN McCREADY 
“Cordonniers de la Nation’ bin 
ST. JOHN MONTREAL TORONTO WINNIPEG EDMONTON VANCOUVER 


—de toute chaussure 


Exiges cette marque 
que vous achetez 


sous la semelle — 


202 Edifice McArthur— WINN/PEG 


Service sur Lequel on 
Peut se Fier 


DL Imperial Folarine, assure un service sur lequel on peut 
compter en ce qui concerne son char. Elle donne la lubrificètion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner silencieusement et sans secousses. 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir la compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit et maintient la force 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les parties d'engrenage. 


oyez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où vous 
achetez votrehuile. Ce tableau vous renseignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 


Six grandeurs Bidons plombés de un et quatre gallons, baritiets 
d'acier, demi-barils et barils. Achetez au baril ou demi-baril et 
économisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 


UPERZ? 


olarine 


IMPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 
(Consistance claire moyenne) (Epaisse Intermédiaire) (Très épaisse) 


UNE MARQUE SPECIALE PROPRE A VOTRE MOTEUR 


IMPERIAL OIL LIMITED 


é (Maleu te | 11} fic. 


E. À. Condé 


F. T. Taylor, LLB,. 


| Dr F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 


CONDE & TAYLOR 


AVOCATS - NOTAIRES CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
ETC. Consultations à de 23 5 pm 
Avocats de la Cité de St-Boniface Télépnones : 


Gérance de successions 


= 1207— Résider N 
Avocats Criminels A620 Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 435 
VINNIPEG 


Bureau: 


Avenue du Portage - 


Téléphone A 9475 


DAVIS & LAWRENCE CO. 


Mentreni 


